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Paroisse Saint Vincent en Val Lamartinien 
La Roche Vineuse (Saône-et-Loire) 

 
 
 

Textes et homélie 
 
 

Dimanche 1er Décembre 2019 
1er Dimanche de l’Avent – Année A 

 
 

1ère Lecture : Livre du Livre du prophète Isaîe (2, 1-5) 
 

Parole d’Isaïe,– ce qu’il a vu au sujet de Juda et de Jérusalem. Il arrivera dans les derniers jours que la 
montagne de la maison du Seigneur se tiendra plus haut que les monts, s’élèvera au-dessus des 
collines. Vers elle afflueront toutes les nations et viendront des peuples nombreux. Ils diront : « Venez 
! montons à la montagne du Seigneur, à la maison du Dieu de Jacob ! Qu’il nous enseigne ses chemins, 
 et nous irons par ses sentiers. » Oui, la loi sortira de Sion, et de Jérusalem, la parole du Seigneur. Il 
sera juge entre les nations et l’arbitre de peuples nombreux. De leurs épées, ils forgeront des socs, et 
de leurs lances, des faucilles. Jamais nation contre nation ne lèvera l’épée ; ils n’apprendront plus la 
guerre. Venez, maison de Jacob ! Marchons à la lumière du Seigneur. 
 
 

Psaume 121 (122) (1-2, 3-4ab,  4cd-5, 6-7, 8-9) 
 

R/ Dans la joie, nous irons à la maison du Seigneur 
 

Quelle joie quand on m’a dit : 
« Nous irons à la maison du Seigneur ! » 

Maintenant notre marche prend fin 
 devant tes portes, Jérusalem ! 

 
Jérusalem, te voici dans tes murs : 

 ville où tout ensemble ne fait qu’un ! 
 C’est là que montent les tribus, 

 les tribus du Seigneur. 
 

C’est là qu’Israël doit rendre grâce 
 au nom du Seigneur. 

 C’est là le siège du droit, 
 le siège de la maison de David. 

 
Appelez le bonheur sur Jérusalem : 

« Paix à ceux qui t’aiment ! 
 Que la paix règne dans tes murs, 

 le bonheur dans tes palais ! » 
 

À cause de mes frères et de mes proches, 
 je dirai : « Paix sur toi ! » 

À cause de la maison du Seigneur notre Dieu, 
 je désire ton bien. 
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2e Lecture : Lettre de la lettre de Saint Paul apôtre aux Romains (13, 11-14a)       
 

Frères, vous le savez : c’est le moment, l’heure est déjà venue de sortir de votre sommeil. Car le salut 
est plus près de nous maintenant qu’à l’époque où nous sommes devenus croyants. La nuit est bientôt 
finie, le jour est tout proche. Rejetons les œuvres des ténèbres, revêtons-nous des armes de la lumière.     
Conduisons-nous honnêtement, comme on le fait en plein jour, sans orgies ni beuveries, sans luxure 
ni débauches, sans rivalité ni jalousie, mais revêtez-vous du Seigneur Jésus Christ. 
 
 

Evangile selon Saint Matthieu (24, 37-44) 
 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Comme il en fut aux jours de Noé, ainsi en sera-t-il lors 
de la venue du Fils de l’homme. En ces jours-là, avant le déluge, on mangeait et on buvait, on prenait 
femme et on prenait mari, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche ; les gens ne se sont doutés de rien, 
jusqu’à ce que survienne le déluge qui les a tous engloutis : telle sera aussi la venue du Fils de l’homme.     
Alors deux hommes seront aux champs : l’un sera pris, l’autre laissé. Deux femmes seront au moulin 
en train de moudre : l’une sera prise, l’autre laissée. Veillez donc, car vous ne savez pas quel jour votre 
Seigneur vient. Comprenez-le bien : si le maître de maison avait su à quelle heure de la nuit le voleur 
viendrait, il aurait veillé et n’aurait pas laissé percer le mur de sa maison. Tenez-vous donc prêts, vous 
aussi : c’est à l’heure où vous n’y penserez pas que le Fils de l’homme viendra. » 
 
 

Homélie du Père Jean Forgeat 
 

Peut-être vais-je vous étonner mais il y a trois moments dans une année où on peut se souhaiter une 
bonne année : il y a bien sûr le 1er Janvier - dans un mois tout juste - qui marque le premier jour de 
l'année civile ; dans un mois, donc, nous serons en 2020 après la naissance de Jésus. Il est important 
de nous redire cela en ce premier dimanche de l'Avent. Et les deux autres moments où on peut se 
souhaiter une bonne année ? Pour les enfants et les jeunes, il y a le premier jour de l'année scolaire, 
en général au mois de Septembre. Et il y a aujourd'hui, 1er Décembre, qui marque le départ d'une 
nouvelle année pour les chrétiens, une nouvelle année liturgique, qui commence avec le temps de 
l'Avent. Et pour cette nouvelle année, il y a même un calendrier : les plus jeunes parmi nous ouvrent 
aujourd’hui la première fenêtre de leur calendrier. Comme eux, avec eux, nous allons marcher 
joyeusement vers la lumière de Noël, cette lumière qui nous accompagnera dimanche après dimanche 
jusqu’à la nuit et au jour de la Nativité de Jésus. Cette lumière est signe de la joie qui nous habite. Nous 
la retrouvons partout en ce mois de Décembre : les illuminations dans les villes et les villages, autour 
de nombreuses maisons, sur les tables des repas de fête à Noël et au Nouvel An. 
Mais cette lumière, c'est celle que Dieu nous donne dans son fils Jésus qui vient pour rassembler tous 
les hommes dans l'amour de son père. C'est ce qu'a annoncé déjà, il y a bien longtemps, le prophète 
Isaïe qui nous invite à marcher à la lumière du Seigneur. Cette lumière, elle est venue il y a plus de 
2000 ans et c'est la mémoire de cette venue que nous célébrons solennellement à Noël : la venue de 
Jésus sur terre, né de Marie. Mais en plus, au-delà de la mémoire que nous célébrerons à Noël, il nous 
est dit aussi que celui qui est déjà venu est aussi celui que nous attendons et il vient le Seigneur que 
nous attendons, il continue de venir, d’être présent jusqu’à son retour glorieux et à ceux qui 
s'inquiètent de savoir la date de ce retour, Jésus dit : «  veillez pour être prêts ». Tenez-vous donc prêts, 
vous aussi. Dans l'évangile d’aujourd’hui, Jésus fait référence à l'événement du déluge. Au temps de 
Noé, on mangeait, on buvait, les gens ne se sont doutés de rien jusqu’à ce que survienne le déluge - 
sauf Noé qui, en gardant un cœur attentif, a entendu l’avertissement de Dieu pour construire l'arche. 
Dans cet évangile, Jésus nous demande de rester éveillés et de préparer notre cœur comme Noé à 
préparer l'arche, pour accueillir le fils de Dieu dans la nuit de Noël. 
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La question, que nous posons peut-être, est de savoir de quelle manière nous pouvons préparer notre 
cœur pour accueillir Jésus qui est déjà venu, qui ne cesse d'être présent et qui reviendra. Pour nous 
aider à répondre, écoutons Saint Paul dans sa lettre aux Romains dont nous avons entendu un extrait 
il y a quelques instants. Il nous dit : « rejetons les œuvres des ténèbres, revêtons-nous des armes de la 
lumière pour être artisans de paix et d'unité ». Il nous appelle aussi à vivre honnêtement comme on le 
fait en plein jour. Qu'est-ce que cela veut dire sinon vivre dans la vérité de notre foi et de notre 
espérance. Jésus est venu apporter la paix sur la terre. Il s'est voulu proche des petits, des exclus, des 
malades dans leur corps et dans leur cœur. Quelle place nous leur donnons dans notre préparation à 
la fête de Noël ? 
Le temps de l'Avent est un temps fort pour redécouvrir le sens profond de notre existence chrétienne. 
Cette vie chrétienne s’enracine dans le sacrement de notre baptême : marqués de la croix de Jésus, 
nous avons reçu l’eau, signe de la vie de Dieu qui coule en nous. Nous avons été marqués de l'Esprit 
Saint et enfin nous avons accueilli la lumière du Christ pour être témoins de cette lumière dans notre 
vie de chaque jour. En fait, le temps de l'Avent, et c’est aussi Saint-Paul qui nous le rappelle, est un 
temps pour renouveler les promesses de notre baptême. Ce sont des promesses qui se résument en 
un seul mot : AMOUR. Accueillir l'amour que Dieu nous donne, le faire grandir en nous pour en vivre 
dans notre relation à Dieu, dans notre relation à nous-mêmes et dans notre relation aux autres. C'est 
tout un programme de vie et, pour le réaliser dans la joie de l'attente de Noël, nous sommes appelés 
à un véritable changement, un retournement - c'est le sens du mot conversion - pour réorienter toute 
notre vie vers Jésus qui vient. C'est là que se trouve la vraie joie, celle de notre foi et de notre espérance 
et que nous voulons partager dans l'amour des frères. 
Amen ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


